
*tafl> 

U nu 

«wttTtii lifonMttiWMhto 

- eéo» da baétfej. 4« M M U I 4a , > « 
taira datât a été marqué i différent». 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ V " marquant l'host 
prelsott f été accueillie 

arleee par d u n w r a n m marquant l'hostilité 
eUl'aseemblee. Sapérpi - *" ""-
f u u i l l a d b è < l k £ f 

Babel a prononcé uagram 
•>aHH la pullil |im »»fWal 
pillage d'areen', qui serait ; ii])lové i 

i peuple ftAsmitmt «-exprima à 
e voyage* «i* l'empereur s* setis-

4n*s1oa. eV la loi militaire. 
i i/ami*ur moatre ta corroption da corps 

• • ?**!•»'«*• 
j»Lo#fmU»,Iorrt«ui AU <ju«t ct> lui nu rqmpein 

ptiqusnt les m as oeuvre* d'Alsace-

• s u t ker*. H «fit rfne la i 
taf néant. Il termina tn f 
i uiieéri-a de l'Ail»mAftho et ïronvo 

-•ej*n« eelselsi ••bienmaavrtBniWr*«it poli 
Otarie ncun-eeux impôt*. 

* ' • Ea guerre au Maroc 
ta ftiadeld, 27 novembre. - Lr J, tni-tre de li 
guère a Méferaphi* aa général Ma-Aes de 
n'.n'repitn!™ aucune cpéral on j«sqif'.J 
l*»riiT*e<iu général eu cbei, à qui . M U U < 
tractions peroiHt,nt, H cas Ache. nt d-i por 
lerlc» opéra Cous de l'armée d'Afrique.sur te 
-point qu'il jugera convenable. 

La plupart des journaux sont belli.ueux, 
M i l £1 Çotreo, organe miaiHUrie), expittne 
Afl désir qee la maréchal Uniiros ne terni» 
pee daude* exagérât oas psu-iotiques etqu il 
«'ait {M d'e*'geaoes> < 
arrive a eonclniB la pi» x i» phii 
poro* qu'une p lx honorant 

nuit. 
Uftf 

pouHte 

Vol de dynamite en Suisse 
ifurich, 27 novtmbre. — L'entrée du dépôt 

do dynamite et ae joalre du obeioia i e l«r 
de Zarleh-Thalweil-Zoug. a été fracturée — 

lar.titi de dynamite et de 

Un* enqueAïest ouverte. 

IpoHYuBlahJc irpœMfiwnt de terre 
KN PERSB 

« , 0 0 « v i c t i m e s 
Londres, 27 novembre. — On mande do 

Teh*ran au lïtnti : 
aV a avia lélégrapbiqu.»* annoncent que dts 

aaiiliera de personnes en' p*ri dana au trem, 
bornent de ferre qui a eu 1 ea A Ktshin 
340Qca£«mi s>nt eccore sous les deom-
brea. 

01,000 tètes de bêla 1 «et été déti u t a. 
La* escoussee continuent. 

situation de foi 
ooaaidérableaiei 
lut-il p u reelai 

{rosse fortune 
aa famille — 

gtadonc. C'< 
de Danemark qu'il vit pour la première fois, 

dumaaommr^^^^^^^^^^1"""""" 
iiiéjKiit. , " ' • • • " . i 1 1 " ' * " ralstiaua'amicasBS aveo 

a mari 4* «curare. H . , relatai s'.perout 
bien vite que Caitenklo 4 faisait la cour i aa 
femme. Uo due! au sabre eut lieu alors entra 
le baron et 1'ollicUr danois.M. de Rshdenfut 
blessé grièvement 4 la tele. Mais une récon-

raïuie i -lautréal, 27 tiovembr». — Uo 

Accidents Je minés i St-Etienna 
StIUe»auv B Éoteaaiire. _ V. terrlbb 

ébjulement s'est produit aujourd'hui l'une; 
^?—*^* i ,**i'* * • • *•**•?» ya)alawaa4 

1 que 
1 du sabre dont 

tour i smabiUu, offrit a l'oflloier dsno's la 
auMitOawapaua 4e l'eoeyére. 

LA •BÂ.ttamte DE BAHDEN 
ssHôt remis de son coup de sabi 
It tenu uh mois et demi au Ut, le 1 

et la baremie q littèrmt Cop»nhs|me et H 
«•dsreLt à Mil^n, il l'arle, dans ioutea.lej 

t l f fe quinze coûts îrnncs par moi». 
i „ , "^ ' ,n 8 <'U»irOn e'ecoulérenl 
CustenkioU d l j baron da Iial.it 

| contttrehl.' 
Arrirots à la hasvuade Halidao 
Jenny Wens. biriane di nali.l 

JU1» d u s encten couHiir 4s la bourae de 
Breslaa qui s per u izm les oSeires Huai 
»ér>« une' uroeee furlme. Jenny W- l>s < 
Î S > à B„rS"1*,u' d " " '" P w v « ' de Sil«i e, i 
ltMI. m e fut eorrecleaaent élevée. Lorsai 
son père se Irousu esta tortue.), elle so it< 
a ultl.eir les qualiKs a écuyér. qu'elle e". 
acqunee poura. dlslraotion per.onnelle. B 
«engagea dana dffeiants eirquea o« elle eut 
Immédiatement de gf sala succès. 

LA JALOUSIE DU BARON 

« A J m o i * d e n , a l >•<"»•'- '» baroaiM de 
Hanaenet.on mail ae trouvaient à Birealoie 
Lâcliydre aystt slore un eogajeinent 
que A lagr.a. Un Jour, Cstenklold et le ba 
riB se lroutèr,enl face iface dans le rue O 
renou» tout aussitôt des reUUene. 

J.offlcier danois i «conta la vis aventiireut 
qn il a\ait meoée depuis deux uns Tour 
tour eporlman à Berln, officier en Egyplc 
jjueur é Monrte-Certo, tl avait «ni, sartou e 

nrant. Arrês avoir perdu les dernières • il 
le/'ing.qul lui lestslent, U s'éla: 

readu 4 Mars îlle et o"e 14 4 lia" 
Castenkijld, ponsjé par le diefr de re rai 

proçherd, la fmropne de nahdan, pour h 
quelle il ava t senfl le réveiller sa pasaioj 

seins da roîfioier a»ncfs, r'efuss. Cailenkiold 
manifesta hautement ta colère contre le la-
ron. Il le m.naça de ccui>a de canne. Si 

.'écuyére_ quitta Usrc-jone pour 

à la Compagois deg misaii de là Loire. Troie Sufy '^ '^p . 1 . ! fctTpn.' Conseil d'arropdisseiueiit d'^esnes 

d»."caairui » £ £ " i ^ ^ X r c Ï Ï t a . Vo ci le. r..allai, d. l'electoa qui a eu 

Tait X i T d. TU* t&f ï a Ï3M." ! l;«u °^">^. i"»,1» «»>•« u. y.ub.ug., 
tir* r"»y«, qiaaaai si a aie r. . pour pourvu r au a.t^e de cocseiile,- d arron-

Chronique Locale 

^S?S.% l'Un. >'"i. P#J»" »» •"«• MT 
it ia%/vr»4«^sr^in*fei*,prle. ' | M . I 

Un seul mineur a été breesé mortellement. 

MOlimCATlONS POSTALES M ^ K » ™ ^ 
••H gmf j i U w i B d f . r a ^ e , 277. 

o r par la it-uibiii >• 
x»a«q. 
laacrilB : 9.1353 
Valant» ; « 4 ^ 
baflruBdb exprima : 0.371 

'" ' - 85G3 vol*. (4hj). 

Adiffiranu» repr'aei, raUestlen d»l'avl 
miaisljatiojdaapaatea a fteapaelie, par le 1 
public en général et notamment par lecom-
uierce pari.Un, aUr lé*' av«Mti;"s au'il T ' 
aurait i aimpliûsr !«• réalemen's ncluls, ' 
concarnwit lai coadiitdnsii'ai.TOi desobje s 
edmi* tJ'pTit "rjWufti, réglénfeùt 

t de fréq-ientas diffleuiic» d't»te p 
a le* cxfred.teor» fl! Ut « g « u d .̂ 

Cette queetioo mite * l'otade \>-i 
géoéral dei poat^ 

entre le* < 

Voici Ue.éuUata'p.ir 

- ™ » . lBJft V . é ***&** Ailexaudre 
raerent 45 39 26 

8t<8 91S 148 

..... 
lélegia"^*. vié>nt"de recevoir"une Bolntlou 
i.ojtou:-<f aux dA:i.ltra i-en aombrjjx pôtl-
tiounairas quVl.e iuiA'esee. 

I n rtceat arrêté d J ministre da commerce 
et de 1 lAdna vie, prii sur ta prop^eftion du dJ-
rectear g né:a', Modifia Isa ifgletuenU dont 
.1 ê'anii dans ua mfan plus libéral et donne 
Batiitaction au public dana lanteeure compa-
tiBleavee 1a l'giaUtfon en vigueur s ir les 
tari s postaux. 

Aa nombe de* dispos lions aeuvellr B con-
teaae* dois cet arnté «furent la* fa cl i tés 

Taeulté d/inierire d la main sur les eûtes de 
vletle imr*i«*#* «1 

lacotrtit.M d'àtr* iwiprimett. 
A(taie^«a>4»s*"^* " " " 

mua, de* ofcj*U ci 

U s iitrett de'toori'î 

ne aeat aaluris'ea qu'A 

'gta ci-aprèe d**i«a4i al neuWùâr pas 

Lffi refu aa qii! Uict de lomnee versée*. 

tjtfbODorairi 
iode ae paieinent ; 
1, relevé* de compte 1 
ntere.ux dVxpéditou 
a d o JjftieiDOUr, lu l i t 

*'4iT.èr*.u.peu: 

HtutmijQt 
Jcttjnuut 
Limout-fo! 

Uo.iUiea.î L«ua,éâ lîll lu«j 

619 ;J7U 
1*J »7 
914 l : l j 

»i7oasu téâ 

Quiéveloa 

Beusies 
Si BéBry-Mà'-Biii 

Bf35J 6*58 SjflS ] 
Aux éleolions lég slat T s du SO aodl 

M. Herbecq ava t obisnu dans 1« canton de 
Maubeuge aOOO vtlx contre 4887 a M. Defon-

iueotion*':*tRsmia , conaervé a 

1 G:rque BrériïUsn de Clermcnt 

UN DRAME DE JALOUSIE 
daaia» lin ofrqtrei 

L e procès de Rahdén 
Ces*, le lundi 4 dfearabre prochain, qu'au-

ront lieu, devant la Cour d'assises du Puy-
de-D*»e, les débats de l'afffre de Radben. 

ree aeaast'cnnellea devant avoir du n teut 
sèment A Paris, pour per*r A jour les cfl'éa 
Traînent curieux du procès de demain. 

G'eet la moelle ttéme de ce qui sera révélé 
d'intéressant aux débats de la cour d'asshes 
da Pay-de-Dôme, le 4 décembre proouaia,, 
que non* allons exposer dans ee oompti 
rettltt auflclpé de l'affaire de Uahdcn. 

Le JÔO t du drsae luéme lient ea cinq li­
gnes : Le 24 août dernier, vera dix heures du 
Boir,. dans les couloir* du G rjue Biéaiiiej, 
dirige, A Clermont-Ferraud, par M. Jean Pie-
rsjiHooi, 1a baron d* RaLdan. A la suite d'une 
dlacBJeiaa arec l'o/acier danois CaUealdoU. 
limit aar celui-ci trois coups de revolver. One 
balle atteignait mortellement au ventre Cas-
tenklold, qui exp rail le lendemain A 1 hô­
pital. 

Aaa*l «l'iad quer lea ususea da drame, pré 
sentons les peraonni^es. 

OSCAR DE KAHDElf 
Le baron Oecar de Rahdea appert eut A une 

famille deCootlaade. ItealuAdanB 
d'B'lbOiiie, en 1861. Son père, le 

Wlalimir, a occupé tongtempe les 
•gonverneur de province. La 

Ral.den est peu fortunée. 
La jeun* Oscar de Fahdeo se destins d'a-

borf l l'nmes de mer.Il lut, en effet, on mo­
ntent, lieutenant de marine; il entra bientôt 
oonuse BOUS 11 su tenant dins le régiment des 
Cptaques d'Amour, ei il alla en Sibérie, sous 
le* ordres du générai baron de Korf, dont II 
devint l'ordoonance. 

An boni de quelques années de service, le 
bvoa saperçit qu'il n'était psi né pour le 
matier militaire Tf avait des goûts 1 ttValras. 
Pour ponroir leor donner complète satiifac-
ttott, 11 donnai- - * - - » - * - * - * . * — - . i . 

entrefaites 
se rendre f 
Ferrand. 

AteVli par Mme de Rahden, PofÛcler da­
nois s>m^retRa de se rendre, lui aussi, dans 
la erttteie du Puy-de-Dome. Ct-unklold, 
qui è'ai% 1 cete Époqu-, tout à "a t dé-
t O U r V i d

ï'
a'?«Qt' s e « '•d» ciex M. Jtan 

P.eranton't d rectear dû Cirqas Brésilien, et 
sollicita an eDgagement comme écnyer. Sur 
la demande du directeur, ;1 se :ivra A quel-
ques exeiclces qui furent trouvas salis, ai-
saots. 

LE DRAB1E 

M. Piérantoni était donc sur le rnint d'en­
gager i'offieitr danois quand, le & août, le 
bsron r.nTorma que si Cistenklold entrait 

qui'lui furent données, déclara aa beroâ auril 
' '«ngageiait pae Caetenkioid. 
» , C c ^ . à U , B u i t * d* w>* incident que le 
24 août, après une d ecusalon très oragtus-» 
entre le bâton, sa ietun.e et son beau-Jére 
M. Tv-eisi, qne M. dé Re±dôa sortît de chez 
lui en disant : « Ce soir, Ua revolveis joue-

V V M ^ ? ^H^ ay f l nt Bbsorbô, selon Bon 
habitude, quelques verres d'-bs nthe, •* ren­
dit au Cirque Brésilien. D.na ua couloir il 
rencontra Casttnkiold qui, volontairement 
lebParlad*nn coup d'épaule en lui d saut • 

Je TButVnaaLirtt 
Le baron reeura alors de quelques pas et 

coup de reTolrer qui atteignit l'ofU-

Iftanehisnmeni tupplé'm, 

des catalogués 

ai-chandiaee deténvlèag* 
Nul douta qui 'bas réfatram rie 
cueillies pur '.e public. 

i la for-

1 qu'il fit a Salnt-Pélers-

J u n , • Metaa, province de Courtaud» 
oftDirètalt rtllré. H pabliR, ces U-nps der 
n*m. Loin d» la Patrie, qui lai rapporta 
190 francs. Comme on le Volt, même • -
Knsaie, la littérature ne mène pas 

S » U na ™ r j r L _ _ ^ ^ ^ ^ _ 
bowa, U ViLaa cirque Clntselli, 
MUe Jenny vfeirs, dont fl s'éprit,*t que, mai 
f t f les résûUnces de aa famille, il épousa 

, font en continuant ses peu frac-

I activement des sngagements que 
rors de clique* proposaient A aa 
1 a^çompàgnrtt afors »!ls-cl par-
1 allait faire dee exercices de haute, 

1 aèjoor an'lt fit dsni.ces^ottdl-

tMORatifrlsP 
tenan, rai eveai, a ans ta-

romraanaam.al ea sauf 

oler. Celui ci eut cependant 
d'administrer nn coup de canna 4 son adver­
saire. M. de Rahden rlpotte par deux nou­
veaux coups da reiolver. Oaslenkiold saf-
faisaa à ferre. Le baron fut arrêté immél.ate-

Cues le commissaire de polies. M. de Rah. 
den déclara q « u n'avait tiré desejupade 
revolver sur Qsstenktold qu'après avoir été 
frappé d'ua coup de canne pa, celui-ci. Sur 

point, plusieurs téraUna donnent 

. .iliaque , 
lui sAresaatt des roanices! 11 i 
ma. 

LES SEMTIKEKTS DE LA BARONHE 
Quelle avait été, au c o i n deee,év(na-

rnenu, I attitude do Um« dé Iiahden envers 
Castenkiold? 

Mme de Rahden reconnaît qu'elle 
Jour, eu une tiéa grande sympathie ps 
Acier danois, dont la douceur et l'amab lité 
contraasaiant avec la rudta e de son marina 
lanl honnie quand U était 4 Jeun.mals brutal 
qaand 11 aaa.t hu. af 

ïar coqaetUr.e autant que par désoeuvre-
«nieoa)ragal ea quelque aorte, l'écuyérs e» 
aaea daae aller t quelques faiblesses sans 

conséquences pour Caaaenk otd. Elle permit 4 
l'oMcier 4a lai écrire ; en outra, alla lui par 

qu'allé e adressée i Ôeatenkioïdf 

/ffatalt un aimple flIrUga de femme mariée, 
désireuse d'ua brla de cour Istleur pour es 
vaçité, usais bise décidée t s arrêter 4 lempa, 
Elle le «are aur oe qu'elle a de plus eaeré. 
Pourquoi ns la croire4-en paaf Du reste, u 
saroad.gaa4sa.lad, « M I eoavalacu. 

Mme eU BsMaa a t élu pleuré linfartarsé 
officier danois T 

ai, éaiglealefloee, aanployé da cirque Bré-
•iuanalusaaqae la baroaaa voulait i toul 
prix aller i s'naiel-Piea voir aae dernier, 
foie CMleaHaH sgorMaat, Oatonk o!d uni 
l'avait akargé 4'ambraaaar aime de Kabin 

Ua saurs srapfava da eirejua déalare qaa la 
doaMalsqti, 4e la baranaa lot a fait coafl. 
ésJIMCjH. Maa 4a,Bsia<lasi aurait aoabatu 
— aa faite autant et aram Oaataa>a.iala qaé 

prtoJini,narra péraale pir panel 

qjseitrlé et du pris de. 

Circonscript e Minet de Liëvin. 
(ses 1 et 2. 
Lamenlln et. Tafto. csndldut du tyndicat, 

Î - ! g'iî.il ,_.d*ls«™é •uppleant sortaCu : 12SI 

Conseil muniolpal da r_. 
roubslilen avaient ork-.ui.*, miiui eu . , 
la salis de la faix, bou o-. ard de B»l 
ua meeting de preteelacion contre 11 

Préfet du Nord qal a pree a é queiquea obaer-
valons sur des voeux 11 propo.itiona émis 
dans la dernière eéstice du Coneeil. p,rlleu 
lié émeut ai r le projet de crèalion n'uni 
nharanaeie amaiciaile, le projet da dutrtbn. 

de paies 4 domicile et.aelul de l'Installa­
tion d'ua servies gra'u't de reate'gofcment 
judicielrea 

Jet da L'exuotlluda. 
i longtemps et loir es divertir, la 

majorité de l'aiiistaïico, compte le d'environ 
buit le i le rersottnee, chsnte dea oouplet. fé-
vo'otioaoalr, 

cltoyei 

Cette crâna» | »a e»l adulés alaul qae l'or. 

• Los élseleere rtosli I II sslls ds la Pals an. 

TStJSJSKMà EUSVAESTi 
eonlinuar dau* 1a voie flu'«l}« a'**1 tracée, lia t>IA-
ment l'adinlirlsin'leji surérreers et préhetorals, 
mai que lai quatt* meoiarsa do bureau de bian-
faiance nerninAa par le prffat, qui «'opposent, d* 

irti-Lna, «ux ré [or m* • sniTajitf* : 
f RtaWIsseiiitnt d'traépharaa'dsnmnleipaUta 

prix da revituit. 
3' Utatisteernant An bttresu dé reaBtlgnemeatB 

Jidieiaire* geatalUv 
8' Traaiiort du pain A Joraieil* pour las indu 

1***i**K»nmi4H,m+,Hmt*** aw nest tout 

nous dit être l'ancien 
ngel 

fieéie et 
lompler qu< a crié : Vive le d.apean 
le 14 Jaillit dernier, monté sur lai 
entonna aaeebaaren tniituiée : Un scandale 
clérical qu'il vend a.ec succès 10 eenUmes. 

Entra temps ou crie : ViveCair tiel A bas 
R'boaxl Minyeux de fckaniellet •' Vive Câ­
lins I A bas le préfet du Nord ! 

idats de tnj 

Calot et Cavelier, candidat du evnd: 

ont obtenu 27 voix. 
Delplanque et Que&esson, ci 

Coiûpago e, ontoi tenui l voix. 
On sait qce la pl.-part de. ouvrière des 
mes de Bruey n'ont pu prendre partau vote 
ayant pas encore ce^aé la grève le Jour de 

1 étabUsseLueDt de, listes électarales 

Le résultat de la ]ournée d'hier nous a pro­
curé une vive saiiaiactioc. car il dénote 

» • | reviremeat complet dans les idéjs du corps 
^ | électoral, retiremeot da A une onceptlontrè. 
au- i nette dea tUguLûres alli.ncrB qui s'étaient 

Iprodu.Us A un moment et doot a teatative s« 
50 graiii- renouvelait aux demiérdt, éleciions législa-
!*r

a
l
i,re<iiiH't | tlvefl, le cautiilsisocijl ste suutoou par toutes 

les forcei de la r.actùn, battait la caadid>>t 
républicain, M. Herbecq. dans le can» 
Maubeuge, par 4*37 vofx contre 3050. 

Que'quea moLS ae sont passés et le* répu­
blicain» un p-u SiirtjriB d'avoir va marcher 1 

dans U main la Croise de la Sambrt 
et le journal Eociali.t* le Réveil du Nofd M 
sJLt sentis envahis par UDI méfiance bien 
explicable. • 

L'élection dn % no/emùie les a tout a fait 
édifiés. 

La Croix entra résolument en campagne 
contre M. Nouilles, Irop répubUcKin aux yeux 

Girooaacript on de la {du monteur de l'orthodoxie. 
M-AlUxanare, pur contre, pcéaeatait tou 

tes garanties sax porteurs de cierges et eux 
goijpyiottBSjura, amsi La Croix s'ernpretsi t 
elle de r .-commander aux électeurs calholi-
;ues de voter tous peur M. Ailexaudre* 

Cet appel trouva ua écho — qui l'eut cru 
— dane le Réveil du Nord dont le soc.al'un • 
l'accommode aisément du cathïliciamâ du 

Et les électeurs maubengeois ont lu avec 
i r prise daai la Croix de la Sambrt, qu'il 

fallait Toter pour M. Allexanire, parée qa"i] 
• uf jsamuient clérical, et dans le Réveil 
ont, qu'il fallait élite ce candidat pat ce 

qu'il était socialiste. 
Les extrêmes fa'saîent m.eux que de se 

touchai- dans la circoattanee actuelle, ils fu 
sionnaient. 

Aussi le corps électoral, comprenant en 
ésenoe de cette manœuvre, qu'on se gaus-
ut de lui, a laissé U . Allpxmdre A sessa-

cn.ties fîaus lesquelles il pourra s'il le veut, 
n guise de missel, l'évangile selon Kar! 

Cette élection nous permettra toutefois de 
re au JWittft du Nord qu'il a une certaine 

audace de nous reprocher les candidats «en­
tre-gauche que noua avons toutefois préféré 
A df s caodidais nettement réactionnaires. 

us n'avons point,jusqu'ici, marché d'ac­
cord avec la Croi*. C'est une ambition que 
noue n'aurons jamais et nous laissons ton 
Jours au Kcvêildu Nord U bénéfice d'allian­
ce* de ce genre contre lesquelles nos senti­
ments démocratiques protestent. 

Parlez-nous de ces Tltill» auiUrités ré 
pablfcalnes, qui, le cas échéant, oublient sti 
bitament tes prinoipee qu'ils proclamaient 
immortels la veille et se Joignent é la bande 
cléricale, au grand ahurissement du pubi­
en général et de leurs lecteurs en particulier. 

En matière d alliance, le Réveil du Nord 
n'y regarde pas de ai prie. 

Kt c'est ce journal q ai osait, aux dernier** 
élections nous accuser de scandaleuses com­
promission avec la réaction. 

Voua voua tromper d'adresse, confrère. 
Pièces une glace et regafdnff-voiis, vont y 

verrez votre portrait et a côté dana la même 
cadre, la face blême de Bsslle, grand insp . 
retour du Journal la Croix. 

A voua deux toutefois, vous ne faites point 
de très br liant-, besogne, car le clérico-socia-ti*^HP*»P»trO*nl* b KlSHiai tou-
chante t l irt1*rjeile nnsnlofllé, « t a * i'eaA 
cuter ua asses joli plongeon. 

Le corps électoral, a fait Justine de votre 
eaalltian. 

Bile a pa hii paraître Immorale. 
SU» ne août, s, poiat étonnée. 

E. L.-B 

n présente Bar la scène un jeune lio-nme 
qui récite un monologue révolutionnaire. • 

Enfin, * hait heures trente^inq, arrive 
•e maire accompagné d'une parie du ct.e.e ) 
nuntciptal. 

Noa« remarquons les citoyens Chevalier, 
V. Leféhvre, Degardjn, V. PeUl, Caiidde, 
Vaud.patte, DubruDe, Dtletn ^ ' ^ ^ 
Wllpart, Mor*t, Derz'lb, Pensât, 

On comtite nésnoioins l'absence de» ad­
joints sauf tept- ^ ^ ^ ^ ™ 

CVt le citoyen Baillent qui ouvre ta séance 
A S hruree 45 et explique le but du meeting 

LWv.tsble Cnllne est nommé président 
d'honneur. Le citoyen De.olienaere e»t nom 
ru* président effectif • t les citoyens Boiqusl! 
et Bockstael assetseu i s. 

La porole est aufs;tùt donnée au c'toyau 
mfi;r8 Henri Carrelle, 

Cetui-ct retri rcfeles électeurs.... 
Mai, ici un Incident ee produit 

taol interpelle le maire en le pri int de pirter 
debout devant ses électeur*. 

Le maire répond att>ez vertement qae l'in­
terrupteur ferait bien de ae découvrir d'abord 

BaTKs. ••..(... de 
l Lcole Naiionste-de tmisrtqoe de Roubsix 
ponr une nouvelle piériade «j« i,oi#-ans--

» Art. 2. — M/Te Maire de Rpubaix est 
chargé del'fixfcaliop du présrnt arrêté, s 

le Préfet du Nord, 
Mjné : VKi,-DDRAm). 

Noos rre pouvoat qrj'apt>landir A )« déci­
sion de M. te Préiet é«4a nomostioo eUdae-
sue. MM Vaicsier et Sonrlsnll n'ont caaeé 
dspuis ,15 ans de prêter le.urs concours à l'E­
cole Natiooate de mualque. 

I-« nonsraaeait TVavdsmnl 
Ces Jours derniers, les membres du 

^^^^^^mm,. une son-
uiisucut Nsdaad. 

Nous devons < nre^iet^ér anjoord hui, nn 
rte selbbl abte du Cercle da Dswphin qui a 
nu, lui au-at, k s'sasooier au mouvement 

de sympathie, auquel le »pm de 1' nustrs 
*îot coVe. 

souecripti 
du enrôle da UsUpbia 

pose un quatrain quel'wi nous communique 
et que nooa lonimfg heureux de placer sous 
tes yeux de nos lecteurs. 
)u'é>ne œuvre d* tsleat nom rapnelts la gioln 

."ni q d fa*, do Dsaphle, 1* ptMidsai <t'hoiui*a> ; 
Mais plus (art qwi'airsra. .Unorsel U.uAatoire, 
Ton aoiivenir Nadaud, vivra dsns notre coeur. 

oui.Nadml, vivra dons le coeur de tous 
ux qui l'ont connu; il y vivra, non seuls. 

i 

lovant les tia.alileuys. 
Ou crie 4 lu ports ; le bruil eausé pa 
identné tardé cepinlaùtpaa ' 

In train nouveau à uVmaaJer 
S u r 1rs U a j n 4 * Kl I le, 4 Valimcleuaicai 

• î * Oontf a jala du Kord vient je supprimer 
le tra,a T L qui parlait d Orcbies veii Saiat-

lbTdi r"--'*'"-' qai-',.,b?.".*.9rcK 
aaralt 
en aurait établi'«u a _ _ 

1 h. 80 du «olr qui se serait croisé 4 Or­
eille., vers 2 B. 80 avec le n- 10W venant de 
Vulenciennsa; ce tr>io arriverait 4 Valen-
ciennee vera 3 heur s, il-pourrait repartir de 
Vslanoieanee vers Lille vers 4 h. du soir ee 
«relier 4 Orchiee aveo ta 1617 vouent do Lille 
et J arrivant 1 4 h. 64 11 arriverait 4 Lille 
ver» 6 h. 40 ; cala comblerait deux lacunes et 
donnerait aux populations oomi.rlseri enlre 
Lille et Valenetenueibraucouppluedefael-

Ainai, 4 Lille pour la direction d'Orcnies 
et St Amand il n'y apas de train depaiell h 49 
Jusque 4 b. 16 ei qui donne 4 h. 1,2 

même qu'a Valenclénnea pour 
d'Orchlea 4 Ulie 11 n'y a pas de 

0. J -'-Jjraqu'aB 
la 4lr.ee 
train depuie 1 h. 35do 

qui donne j h. 30 suns aucune coramu.i-

Nous engageons MM. Isa maires daa 00m-
munes de Ronokn. Féohas, VendevUle, Laa-
qum, Frelln, Capelle, Ponl-é-Marcq, Tam-

Sleuve, Oenech, Nomaln. Mouchin, Aochy, 
rohiea, Alx, Uadaa, Saraéon. Ho.ult, Sers, 

Brlllon, Hanoa, Bousignies, Saint Arnaud et 
Hsllsmes.Vi^coigne 4 profiter de la eeaaion de 

rien leur commune :« prière _ 
Préfet dn Nord de vouloir bien interreaï an-
prée de qui de droit pour obtenir la création 
don train t'arrélanl à ttmlet les station* 
partant da Lille direction d'Orehiee vere une 

SU du noir pour arriver à Yaleacienae 

vere 5 héuree 40. 
Noua espérons qus tous les CouveiJ, nanl-

eipaux précités soucieux de leurs iatéréu, 

Les importations d'avoiao 
On noua écrit de Dunkarque : 

..PSSt,^ «eaat»,flua de lao ' a p s 4 » 4 « t 
été aù-réHe avsc avoine, de Llbsu. liuède. 
pour u France, gapM aetuollemaat 4mraae 
pourSayaaaaj J» ptu Nenta,; i» f mi le 

Chronique du Sport 
Lllra 

• tirent! ont montré u grand «atraia, 

•fcsnanaexvaasvpBiliiieli » Xenseaell de 1 
t"*" yfcn*1*!1 atnÏÏ_ii a^slat t»âl S ^ a b r . USkJ 

calmar 
Henri Ctm-He reprend son d scour*». H fait 

tout d abc rd l'historique du conseil mon 

Il prétend que cotte année la Ville 
encore plus d'argent an caisse que les a; 
prreédeuies, mîme en en aysnt dépeci 
vunlsge. 

H «xplique ensuit* l'utilité d'une phsri 
•'inlclpalo qui aurait donné aux ouvriei 

" 50 y\0 mei leur marchj que dans les 

> verraient ru nés p*f cette i 
is l.i Conseil qui s'est réuni i 
<enir sa décision tans tenir 

['on;o>tt:on préf ctorale. 
^ nde quesll 

i HiMilInaalaaii 
Le «erviee de reosijjnement* judiciaire 
ratuit. r e t erat | as moins utile que loi au 
«s créations. 
Carrette fait ici une diversion ; 11 avoue 

que le préfet est dans son rôle ea annulant 

Il parle enta.le de la laïcisation des bos-
ices et da bunau de bienfaisance. 
Ua citoyen demande de nomm» lei rnem 

bres du bureau de bienfaisance; ee que s'em 
•s.e de taire Carrette. Ce Bont dit-il MM. 
Philippe père, Cyrille Caquant, Florin de 

Croix, et Ductlteau. 
Revenant A son sujet, le c toyen maire 

assure que sM le faut le Conseil est décidé A 
-.lier jusqu'au minia'ére pour obtenir 
pharmacie municipale M le servies gratuit des 

de distribution des palus A domicile 
En parlant da budget 11 annonce rru' 

mois d'avril prochain le Conseil municipal 
douneraune grande réunion pabUar 
(ai a connaître les chiffres de lexcéi 
recettes. 

C t excédent sera nrlltaé i des fondations 
sa profit de la alasseonvriére. 

La parole est donnée an citoyen Derzelle, 
Parlant de U aubvent.on de trois à qaatr. 

sent mille franea donnée par te comeil cha 
que smée an bureau de nlen fa transe. Il 4< 
que ai l'assemblée en décida 1% supsreasioa 
le conseil municipal obéira è cette décision 

Mais il fait une restriction et denande ai 
on refuse l'alloCiUioa .aA. laa malhaaieu-
jourront soulager lenr misère. 

Le citoyen Lapera intervient, il n'est pas da 
même avis que Dertelte en ce qui concerne le 
«oppression de l'allocation, la quei ' 
n'ayant pas été étud éa, U m «pendant 
idée qu'il soumet A 1* réunion. On établirait 
les cantines scoialrta dana toutes les écoles 
«t on servirait deux repu par jour aax en­
fants. 

Il faudrait trouver aa raovsn de «brenir 
inné autre façon aux besoins des vieil­
lard!, i . 

Si ou soumettait ce lie idée, aux quatre in-
dlvidus, oit-il. qal élégant sa bureau ae bieu-

1 A étodter les moyens d'obtenir la dis-
ribution dn peJn é demicOe. 

Le citoytn W si tel puerai la paroi* A son 
Ipéter os qu'ont d t l«e> 

- . - . i prenat n 
tour, 11 ne fag que répéter ne 

BaUleal qui -rient chanter, la victoire des 
'socialistes tant en Allemagne qu'eu Frsnoe et 
'ait l'éloge du Conseil municipal collectivi 
m faveur duquel il propose ua ordre da ji 
i» confiance. * 

Dé neaveaa i . JJaife r*<eW ta par**e(ti 
prétend que le Gon-e.l a le désir d étudier 
toonw les iiunatieme •; il demande lai aussi en 
vDtedecontaaca. 

edae da Jour de lonÉBBei M "léssal 
IMietaaveéesto bséata *n-Pr*éet 

Iqawtnswmnmdsi Buawn da-aneatfaesr.De*, 
I Mata i« ciiareei sOexasése sa preeenu de 

aeuaean pour enwaadesiai le Co«aell éolt «o-
ae- la anbven Uoa. « aétneaie I7autt<fi* forçat. 

aaédiesaa f)rsMie- | « 1 » «« raUocatlon. | ^ Ojntiqncs eonnerles éclatantes runénent a* 

Puisque nous parlons de la souscription, 
disons qu elle continue A donner d>xoallents 
résultats. Les Roubaieiens ont été magnifi­
ques de générosité ; Le monument qui, d'ail­
leurs, sViTrirs bientôt è leurs regards en sera, 
c:oyoD^(oua, an éclatant témoignage. Il se­
rait in 'ustc. oepsndant de leur attribuer tout 
le mérite da fUcoèe de la souscr pton. Las 
aoiia du dehors, de Paris ao'ammeat, y ont 
également coutiibué avre un «npr<B<ement 
auquel il faut rendre hommage. l>u reste,tout 
n'est pa) liai. De nouvel les <Bi»acrip lions sont 
encore en peispett.ie ici et lA-bas, et-le co­
mité attendre de les avoir enreg atrées avant 
de prendre uoe décision sur ta nature et l'im­
portance da mon*ment A ériger. 

Audi t ions , ém rSsvtsite-Céofh«. - L * 
€>ra.n*le) Hmsnsnarn.se. » L audit on an­
nuelle de Salais-Cécile de notre musique mu­
nicipale «bt toujours attendue A Roubatx 
comme an événement. 

L'églioe Saint-Martin conîeasit hier nn ai 

S-and nombre d admir^tems de notre Grande 
srmonle. qu'on s y écrasait littéralement. 
Le programme excellemment composé était 

bien fait pour satisfaire tei auditeurs de 
godt. 

La Grande Harmonie début* par l'ouver. 
tore de « Phèdre, » de Maeaenet. 

Cette page musicale écrite pour servir de 
prologue i la célèbre irsgédie de Racine n'est 
pas écrite dans le genre vendre, affectueux et 
vibrant de passion caressante qu'au ctionns 
le maîtres frauda R et dans lequel il excelle; 
c'est du Maaaenet classique et difficile; ur.e 
œuvre dramatique prenant sa p'aee é coté dea 

Use dégage de cette composition ua c a n e 
tére de grandeur et de majerté Incomparable 
auquel se mêle par instants une légère teinte 
de mélancolie. 

Peu d orchestres harmooiqu*! peuvent af­
fronter une oeuvre de cette valeur ; la meaare 
doit céder fréquemment; c'est ace difficulté 
de plus A ajouter aux entres et qut exige une 
attention de* plus soutenue de ta part de* 
exécutants. 

La Grande Harmonie, habilement conduite 

quelques mesures délicatement assourdie!, le 
eolo.plalntif que la clarinette brodé.doublée ea-
euiteparla petite clarinette et le hautbois 
concertant pour être repris ea rneemhle par 
1 orchestre; Us arpèges brillants qui lenr suc­
cèdent, les gammes détachées de* basses; le 
coté mineur, aveo sec oppositions éclatantes 
et sonores ont été «primée* de superbe fa-

lions lottgument, e«t e'is a été tranecrite 
dans tous les tons et pou tou* les instrur-
m«nts; cette composition empreinte d'an vé­
ritable cachet religieux, restera toujours com­
me un modèle du genre. 

Le superbe unisson joué par U» bal* a été 
traduit avec ampleur,et majesté daaa sec cre-
cendos et oecrescendos exprimes avec un sen­
timent parfait des nuances ; l'ensemble puis­
sant qui lui succède n'a pas moins bien été 
interprété. 

L'audition ce terminait par une fantaisie 
sur le « Va sieau fantôme, » de Wagner. 

Ceite composition scrpr»nd l'auditeur a'at-
tcndsnt A se trouver an faes dnae osuvre 
algébrique, torturée et peu compiéhentible 
i a i t . ° ? 1 À u . I I ? .P ! i t o i a T **^ I . U o n -

mévodtqrre n vst pas caertné 1 an groupement 
de bearts, do disaoemsnees eo«>v4A*s; d'en-
•embleu tonitruante et icanapaoaiqaee ; c'ait 
ea quelque sorte du Weber panaché, très bm-
latst, avechn xdté mélodique M msaonant 
pas de charmes. 

Llntredoeticn du Ri acte, qal compote le 
premier motif est écr.te en mi mineur; elle 
décèle une Branle puissance de aonort'é : elle 
ekt salrie de In phrase du duo de Sania asTAn 
Hettandais. *^*«isus 

Vient le ekeser eUettatotote, bmveat ntsin 

radotre- avec Jastes.e, est détttfBlcTOenT d«-

•V^SStn tomtHmmm* rDWh *it9 £lr 

dl^rr.^».?, fti-S 
lettre, tromboune solo de la Urani. l l irmo. 
• ta; pal. le caésew 4ea «Uaaaa>a> et béanol 

EïSlî&to** 
tmorla et béStl 
Ueaa d'oaaaréaaraÂoàaj^ 
par U. Jteiaaa11 oa aaraaad aasrfsitaaH.il. 
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4lr.ee
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